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LA CELIEBILATION n»ý Lx, SAINT-JEAN-BAP'TIS'IE

ET LEb COUIffNNEMENT1 D)U R01.

On a fait coïncider cette année -à Saint-Boniface la célébration de

la fête nationale avec celle du couronnement de Sa Majesté Georges

V. Nous donnerons dans notre prochain numéro un compte rendu dé-

taillé deO cette double célébration, qui fut très imposante. Une grand'

'ýIFs pontificale fut chantée en l'honneur de la Saint-Jean.-Baptiste et

'ln Te D(,uî.< solennel .1 l'occasion de l'heureux événement du cou-

ronnemsqnt de notre digne Souverain. La société Saint- Jean-Baptiste,

fon"dée en 1871, célébrait cette année son quarantième anniversaire,

Les diverses Associations métisse, française et belge, - dont les inté-

rets concernant la foi et la langue sont communs, - s'étaient unies à

la' Société canadienne -française. Espérons que les liens noués en cette

circonstance se resserreront chaque jour davantage. Ce sera tout gain

Pour chacun des grroupe.3 catholiques et français. L'union fait la force.

SOC] ETE DU PARLERi F AN (41AIS DU MAN ITOBA

AFirF1tEitC A Ix SoCI E'LE MiCI' M, D QUIEc.

Al'occasion de la célébration de la Saint-.Jeain-Bitltiste le 22

jiPendant que le pique-nique battait son plein <tans la cour du

collège de Saint-Boniface, les principaux officiers de la Société,, quel-

Ile' membres di.u cercle* La Vérendrye, de l'A. C. .1. C. et quelques

Patriotes, p)rêtres et laïques, seréunirent en un congrès improvisé et

Jetýrent les bases de la fondation d'une succursale de l >
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m(a as u aaa devant etre connue sous le nom de Société dul Par-
Ii- t*,-aiis el,,Jautb et atffiliée à' lat Société mère de Québec.

Le président d'honneur de la succursale mnanitobaine - lat deux-
n-uen date., venant après celle tde Montîenil établie au printemp)s de

1 W<) - est S. G Mgl'. Archevî'jue de Saint lionil'ace. Vice prési-
uit<ilon fleur: FhonorabIc Jo-o L.-A. I>rutd'hloiraîae. membre

de la fl"' t oy(fel1< tiu Canada. Memabres d'honneur: Mur
F. -A. D ug-as. i,. x., v. i;.. l'honorable A.-C. La.Rivière, font-
dateur dle la docét Sant.Jcn-apit iii~ant-Bonifi1ce en i8 î 1,
M. fabbt' A .-A. Clierrier. curé dle lIîniacîîlèe-Corcepition :'iVinni-

pe«. le h%' P. Joseph Carrière. .recteur du collège de Saint-Boni-
face, et M. .Joseph Bernier. député prov-incial dle Saint-Boniface.

MEMRE ACTFS.

P'résident: L'honorable .Juge .J.-E.-P. Prendergast. président de- la
Société Saint -.1Jeant-Baptiste. Vice -présidentsý: MM. .- A.-F. Bleau,
maire de la ville de Saint-l3onif aQe. et .Joseph Baril, de la paroisse de
Saint-Jean-Baptiste, président de l'Association Saint-.Jean-Baptiste
provinciale. Secrétaires: MM. .J.-A. Beaupré. avo,-at, président du cer-
cle La Vérendrye, et G.-lt. Brunet, ancien institute~ur et secrétaire du
bureau de police de la ville. Trésorier: M. Albe.rt -,uoer, étudiant en
g. nie civil.

MM. Roger Goulet, inspecteur (les écoles bilingrues etprsdn
de Ileioe .11e Jt;s. . .1JaIes cirvnionpré'._ notaire et prési'
(le nt de(l t<,eXAa"eoua 1. 'î' ý 'o Pierre Bossuyt. prèsiient
dii ('l,>iP l. C.-F. Cardinal. p)rtsid''"nt dle la so,!i<é Sltju'

(de \Vinnilpe_(r.le R. 1>. J1osephi Main.., préfetdtis études du
col li-<re de Saint- Boniface. , .l' bé rhrIlvan . procu-
reur (le lah-vthet P envs Liuy. directeur dles <'loche". MM. L.
Hae-ault, de B3ruxelles, 1 )r Gendreau. de Saint-Norbert, D)r Bélanger,
de Saint-Pierre. L.-A. i elornie. avocat, de 'Winnipeg. D r F. Lachan-
ce, échevin. A. lPotv'in, inspecteur dles éýcoles bilingues. C.-Il. Royale
avocat. E. Guilbault, A. LalRivière et .Jean Bacuez. Ces derniers sont
de Saint-Boniface.

La nouvelle société a eu sa première réunion dimanche dernier le
25 3u courant tti collège. ( >n a pris les mesures nécessaires pour affi-
lier lat nouvelle succursale -à la «~otd < 'e ''nuil Cu(an -
ilu et l'on a décidé' de travailler incessamment à~ la préparation d'un
travail é'laboré, sur la situation et l'état duli frarn:,ais au -Manitoba et
dans l'Otiest en vue du !ongrès9 (le l'an prochain à QuébýIecý.

L'imnportance dle cette fondation ,le la NSoril'é u I>aïb
leis 1,3a 1/ ne saurait échap per :.L personne. Outre qu'elle est

une splendide affirmation de la vita tité de notre élément dans lat pro'
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vince. elle surgit à un moment où son, utilité est on ne peuit Plus tan-

gib le. Il importe beaucoup que la question du francais dans lus

canadien soit présentée devant le congrè .s de Québec avec toute Vau-

tonite et toute la lumièêre possible. C'est la týlle (lue la.nouvelle or-

ganisation saura mener il bonne fin. Les noms de ceux qui en font par-

tie sont un orage assuré dle -succès. A l'oeuvre donc et en avant

PIEl X E-' LEiý PO)RTLUGAL.

L',~retu L nmuno nous apporte un bref résumé (le V"Ency-

Chliue (que Sa Sainteté Pie X adresse aux évê'ques du mnonde entier au

Suljet des attentats commis contre f*Eglise au Portuigal. En voici I a-

nalyse d'aprè-s le journal romain: nn

Le Pontife, en ternies vigoureux mais sereins et complètement

Objectifs, déplore les attentats commis au Portugal contre VlEg-lise.

il cMommnoe par rappeler comment. à peine le régime républicain

e'ut-il été proclamé, le _(ouverneCment provisoire inaugura toute une série

de dispositions animuées (le l'esprit anticlérical le plus avancé. Le lPa-

pe rappelle donc la violente destruc(!tion di, tous les ordr-s relit!-rîeux.

d'ont les memubies fuirent expulsés de la nianière la pilus brutale et la

plu's barbare, lh suppression des jours de fête de la religion catholi-

que. l'abolition du sermnent rellig)ieux, l'interdiction (Venseioner la

doctrine chrétienne dans les écol)es publiques.
1 lintrodluction lit di-

vorce, la destitution arbitraire des évques de Porto et de Wi3età...

Aujourd'hui le gouvernement portugais a mis le comble à son

Ceuvre antireli oîeusu par la publication de la loi de Séparation de

''Etat et dles Egrlises. Le P'ontife ne peuit se taire plus longtemps, Muais

Il le sent obligré par les devoirs de son ministèe de dénoncer au mnonde

entier l'énoriit, (le cette loi.

LEi CAIUINA\L GENNAITI

Le décret de Pie X sur lat communion des petits enfants n'est pas

enco0re (l11p-i e tous. D)es parents négligent leur lCvoir sur ce point

et mêi. certains priêtres semblent ne pas saisir le véritable esprit dec

l'01donn,înce pontificale. Pour l'instruction des uns et des autres. nous

eumpruntons j la NuoIlJ>,îe J/.//ijf ( numuéro d'avril ). di.-

rigée3 par des Pères de la ('ompagniw (le .1 ésus-, le résuméê d'utn aricle

d'e 5 n.le Cardinal Gennari, préfet dle 1.1 Conrugation du Cont île,

~"'le sujet. ( Arout<i'tr 30/s'~i >.*( novemibrc 1910 >

L-( Qui pêhlorsqu'un enfant parvenu .1 l'iige de raison ne se

Q0nfesse et ne commiunie pas ?

10 L'enfant lui-mêmne. datns la mesure oit entre de ha mal ce dans
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son abstention. La malice d'un enfant qui comnmence A raisonner ne
saurait communément, en pareille matière. être gravement coupable.

2o Les parents, en négligeant de veiller par eux-nêmes ou par
d'autres à ce que les enfants accomplissent leur devoir, pèchent gra-
vement contre la piété naturelle.

3o Les confesseurs commettent dans le même cas deux fautes
graves: l'une contre le précepte formel du décret, l'autre contre la
charité.

4o Les maîtres chargés de la formation intellectuelle et morale
des enfants sont tenus in so1idlum (conjointement ) et .hu/ qravi ( sous
peine de faute grave) avec les parents. de par le quasi contrat qui
les lie en justice, a procurer l'accomplissement des mêmes devoirs.

5o Gravement aussi pêcheraient les curés dans les mêmes circons-
tances, eux que la justice et la charité obligent a faire observer par
leurs paroissiens les lois de l'Eglise. Ils doivent s'informer du déve-
loppement et des diRpositions de l'enfant, avertir de l'uroence du pré-
cepte, en faciliter l'accomplissement.

Il. - Une antre faute g.rnve consisterait de la part des mêmes
personnas û ne pas- tenir compie pratiquement du précepte: Pero-
rmia curam h/etihus omni studio curandum est et pot rimam.
C Imiuinion eiide puer ad Cram mensam spis acced(nt, et, si
,ficri potest, etia , uotidie. -- Tous ceux qui ont charge des enfants
doivent mettre tous leurs soins A les faire approcher souvent de la
Table Sainte après leur Première Communion et, si c'est possible,
tous les iours.

Pèchent donc o) les parents qui n'ont cure de faire communier
leurs enfants souvent et, si possible, chaque jour; />) les confesseurs
qui n'exhortent pas, n'aident pas A l'accomplissement de ce précepte;
c) les éducateurs qui font preuve a ce sujet ou d'indolence ou de
mauvais vouloir; (1) les curés coupables de ne point, en public et en
particulier, porter les enfants A la communion fréquente.

Tous ces dsvoirs ont leur raison d'être dans le besoin qu'a l'en-
fant de croître en Jésus-Christ, d'éviter le mal, de progresser en ver-
tu. Du même besoin découle aussi pour les mêmes personnes le devoir
de donner aux mêmes enfants une instruction religieuse solide et sui-
vie.

RIVIERE-ROUGE.

Du Bulletin des .Recherches Hlistoriques.

A l'époque des combats acharnés que se livrèrent autrefois à cet-
te place les Sioux et les Sauteux, le sang coula très abondamment
dans le lac et la rivière du voisinage. A partir de cette bataille les
Sauvages désignèrent le lac et la rivière sous le nom d'Eau Ensan-
glantée, et les Français les appelèrent Lac Rouge, Rivière Rouge.
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L'AP08TOLAT CHEZ LES RUTHENES.

Le Messager C(andien du Sacré-Cæeur, numéro de juillet, fait

de très judi-ieuses remarques en parlant de l'importante brochure de

M. l'abbé Adonias Sabourin, dont nous avons déjà recommandé forte-

ment la lecture à plusieurs points de vue. Notre confrère montréalais

rend d'abord un bel éloge au zèle intrépide de l'auteur, qui copit j-

cee et diceere, et il coatinue ainsi:

- Mais, avec tout son courage et l'aide de quelques rares collabo-

rateurs, il ne peut suffire à la tâche. Il s'est donc adressé aux jaunes

gens de nos collèges. Aux âmes d'élite que le souffle divin pousse A

l'apostolat et au sacrifice d'elles-mêmes, il a dit: venez. Il vous au-

dra de l'énergie et (le l'abnégation: mais Dieu, qui donne la force, est

bon et la r.oisson est belle.

Déjà quelques séminaristes ont répondu à l'appel. Ils se prépa-

rent à aller rejoindre les ouvriers de la première heure. D'autres se

sentant suavement invités par Notre-Seigneur au même labeur, hési-

tent. ils ne manquent pas de .énérosité: mais certains conseillers,

remplis de sagesse . . . humaine, leur ont chuzhoté à l'oreille: " Est

bien prudent d'engager ainsi votre avenir ? " A preuve, l'extrait de

la lettre que voici et qui figure dans la brochure, p. 11.

. . . Votre appel à la jeunesse étudiante m'a touché. Si I)ieu le

Veut, j'ai l'intention de me consacrer aux missions ruthènes.

" Mais voici l'objection que m'ont faite des personnes éelairées à

qui j'ai demandé conseil: " Vous n'êtes qu'en rhétorngue et ne pouvez

"t ordonné prêtre avant six ans. 4joutez àk cela deux années d'

"d(es en Jutriuche, vous ne pourrez rendre des s reels avant huit

" as. A Cette époque, ou les Ruthènes a uron' des pretres de leur na-

tionalité, ou ils seront unglicisés.''

" Veuillez, s'il vous plaît, ajoute le jeune homme à l'abbé Sabou

rin, me donner des renseignements sur votre oeuvre et me dire si je

pourrais vous y seconder."
Cette lettre en dit long sur la légèreté d'esprit de certains men-

tors qui, sans données suffisantes. tranehent impertubablement une

,question de vocation dont dépend le salut de nombre d'Ames et ne

craignent pas de s'interposer entre Dieu qui appelle et Pâme généreu-

se qui répond: je suis prête.
La brochure cie NI. l'abbé Sabourin est une réponse péremptoire

à l'insidieuse objection faite au jeune rhétoricien.

L'auteur y affirme que pour conserver le culte et la foi nos Ru-

thènes il ne faut guère compter sur les prêtres de Galicie; qu'ils sont

peu nombreux et ne suffisent pas même aux divers ministères de leur

propr, ae

Quant - l'anglicisation A brève échéance, il démontre qu'elle est

"e. Utopie. Outre que les groupements actuels s'y opposent, la race
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ruthène, l'histoire le prouve, est une des moins assimilables. Au reste,
quoiqu'il adviene plus tard - très tard !- à c sujet, il importe de
répondre aux nécessités présentes. Il faut à tout prix porter secours
à ces populations catholiques qui, faute de prêtres. ou bien perdront la
foi ou bien passeront à~ l'hérésie (lui les guette et leur dressýe déjà des
pièges.

(Yest pourquoi aux jeunes gens qui en ont l'inspiration et le cou-
rage, nous répéterons avec M. l'abbé Sabourin: iAllez aux Ruthiè-
nes!

A tous nos lecteurs nous demanderons de contribuer de leurs au-
mônes à l'éducation de jeunes Ruthènes qui devi2ndront 3nsuite les
pasteurs et les missionnaires de leurs comptitriotes au Canada.

Les uns et les autres voudront bien s!'adress.er à M. l'abbé Sa-
bourin. Sifton, Manitoba.

Hermuas Lalande. S..

NoIE <118 ClOC/u .I: Si nous avons souvent occasion de parler de
M. l'abbé Sabourin, pour appuyer son Sudvre de presse, nous iilou-
blions pas que le premier prtre latin devenu ruthène est un rêdenip-
toriste big-1e. le R. P. i\. 1)elaere. Lie Yorkton, Ss.Il a aussi le pre-
mnier jeté le cri d'alarme en présence de l'immensité (le la moisson et
des dangers qui la mienacent. Son M ENIO IE TE 18'NIATI VES VFl'

SCHISiME E ,r 1ù'II ERESI E 111< i/l b. JtI î <1(- 101<les q ,di
publié en 1908. con)tient un appel clti leurcuux et fort biien motivé à la

jeunesse edusish cetcanatuia. et principatlteent a cel le de la,
p rovi nce de Quéec J e nti nue( toujouîrs son tra vaîl (le mnissionnaire,
aidé de deux zélés frères en religion. l1;ttiss cuinie liii au rite ruttè-
ne, les i?. B tels et i ecauîp)s. Un autre r(lemipt(iriste belge se
prépar3 encore en Galic'ie en mêmiie temps que trois prêtes canadiens-
français. _M. l'abbé ,Sab)ourin a maintenant un précieux auxiliaire dans
la personno de M. l'abbé Claveloux revenu de Galicie le 17î avril der-
nier.

Enfin, les derniers, mais non les moindres, nosi dévoués et infati-
gables Pères Basiliens de Winnipeg et de l'Alberta opèrent depuis
plusieurs années une grande somme de bien parmi leurs coreligion-
naires et compatriotes. Plûtt au ciel qu'ils fussent cinquante foiF plus
nombreux ! lis ne sont que quatre dans tout l'Ouest. C'est le cas de
redire la parole du Divin Maître: Je8. q n/dem mn/tui, olpeg- nri
auteni pantci.

Puisse le journal ruthène, publié régulièrement chtaque semaine i

Winnipe g à la -JIiison (le lu lionne J>re8se. porter dans chaque foyer

ruthène du Canada la lumière qui éclaire les intelligences et Fýalinie1lt
qui nourrit les ïihues ! Puisse-t-il réussir A prémunir nos chers frèîe9
ruthènes contre les pièges nombreux- que leur tendent !e schisme et
l'hérésie et leur faire reconnaître les loups rapaces, déguisés en pas-
teurs, qui travaillent A décimer le troupeau!
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VISITE 1)us ELEVES iDE, C.ECOLE NOIIMALE DE WINNIPEG

A iECOLE PROVENCIIER i)E S AINT- BONi1FACE.

Bien qu'.un peu en retard, nous tenons à rendre compte d'une vi-
site des élèves de i'Ecole Normale de Winnipe, -à l'école Provenclier

de Saint-lioniface.dirigée par les Rds Frères de Marie, Cette vsite a

eu lieu le 9 mai. Les futurs instituteurs et institutrictes étaient accom-

Pagnés par le Dr W. A. -Nclntyre, leur Principal. A leur arrivée, ile

furent salué(s par le Principal de l*Ecole, le Id Frère .Josepih.

A la demande du Dr Mlintyre, on commenca par faire exécuter

"exercice du sauvetage en c-i d' incendie ( fire-dr ill). Dans. l'espace

"xact d'une minute et demie les trois étagxes, contenant environ 400

élèves, étaient évacués, et en moins de temps encore, les garçons

étaient revenus ài leurs places et s'étaient remisài leur travail. Le tout

~'etaIt accompli dans un ordre parfait.
Les visiteurs passèrent ensuite dans les classes pour voir la mfa-

"ière dont les diff érentes matières y sont enseignées. ils furent émer-

Veillés ýe succés obtenus parla miéthode dge lect'ure dite p1 honetique. Ils

furent surtout surpris d'eýntendre les iinèmies élèves lire av ec une tégale

faeiîité et un accent parfait l'anglais et le frarn(:.is.

D)ans le iluitièmel, grade, les garçons tirent un exercice d'écriture
00omm1erciale darsla mkhtlode du )fl<ur' eet ,uescalui"e. La rràce

et l'uniformuité de la position, l'aisance dlu mouvement et les résultats.

O)btenlus ravirent les visite-urs. On înterroirea ensuite les élèves sur

l'histoire cl'An o'leterre. sur la période do'- la lRéfornie, et l'on obtint

dsréPcinses nettes et précises sur les questions les plus (1lébattLius de1

ette époque. U n exercice dle calcul mental montra aussi aux visiteu rs.

la sr8rté et la promptitude avec lesquelles les ecoliers donnaient l 1es

OltosSur l'invitation dlu professeur de lat classe, le lDr Mcl ntvre

Posa lui mênie deux problèmýies. La réponse au premier ne se fit *pas
attendre: elle jaillit aussitêt après (lue lit question fut posée. e se-

5oOnd problenme renfermait un point subtil (le l'appl1i cation des frac-

l ions5. Le doct--ur fit remlarqluer qu'il ne pensait pas les élèves capa-

bl de le résoudre, vu qu'.il l'Eole Normiale on y avait ren.contrl des

diffiultés. mais àX~~ grand étonnetiient le plus jeune garçon de la
,Q1as 5 l"VA la main et donna la réponse exacte. Les visiteurs ne pu-

ln s'empêcer d'applaudir l'élève (lui résolvait mentalement un pro-

bme' de nature It embarrasser des esprits plus mûfrs.

'*Les visiteurs furent ensuite priés de se rendre dans la salle de,,;

fin.Le chSeur de l'école. composé d'environ 120 gYarçons, les

ehlu parun chant de bienvenue.-ou of' IlVe/v.oie Leo Prinicipal

"Ouhitala ie nvenue atu nom des professeuirs t-t des élè*ves et fit quel-

r~inaqeý,obenprtiqes sur la noble msinde l'édueateur

Bige.entre tous les membres du corps enseignant pour obtenir les
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résu.ltats désirés. Chaque classe donna ensuite à tour de rôle des ré-
citations en français et en anglais. Une petite comédie: The troullesom
servant, amusa beaucoup les spectateurs. Le choeur exécuta plusieurs
chants parmi lesquels: U/wint guoierrier . . . On gallait coipIy . •

L'orae . . . et O urillon furent particulièrement applaudis. L'un

des visiteurs fit cette remarque que nous nous plaisons à enregistrer:
i J'habite le Canada depuis vingt ans et c'est la première fois que

j'entends des garçons qui ne crient pas, mais chantent réellement."
La Dr McIntyre se leva pour exprimer son appréciation et ses

remerciements. Il fit remarqner que i Ecole Provencher était une dé
monstration pratique que les éièves des école& bilingues peuven t
savent paratiternent naitriser les deux langues. A près avoir compli'
menté les maîtres et les élèves, il termina en disant: " Notre visite a
été instructive et intéressante; je suis sûr que tous nous avon'
appris quelque chose qui nous profitera dans notre carrière."

Les visiteurs chantèrent ensuite à l'unisson: O Canada, en an
glais. et demandèrent que les garçons répétassent à quatre voix e
même chant en français. Enfin, avant de quitter la salle, visiteurs et
visités chantèrent avec entrain: God save tle King!

Après le départ des élèves, les visiteurs repassèrent par les diff'
rentes classes pour les examiner à loisir. Le musée et surtout l0
aquariums, remplis des diverses sortes d'êtres vivants des étangs et
rivières du Manitoba, les intéressèrent beaucoup. Une visite à la cg
thédrale termina cet agréable après-midi.

NOS MISSIONNAIRES.

Du Courrier du Finistère, 8 avril.

Les Révérends Pères C.-J. Camper et H. Péran, dg la Congréga
tion des Oblats de Marie-Immaculée, missionnaires au Manitoba, s
nada, tous les deux originaires du diocèse de Quimper, viennent d'ar-
river en Bretagne. Le but de leur voyage est le recrutement de voa-
tions religieuses, sujets missionnaires, prêtres, frères convers surtout,
et aussi jeunes filles disposées à se faire religieuses et à consacrer le
vie aux labeurs des missions.

Mgr Adélard Langevin, o. 3t. r.. archevêque de Saint-Boniface
les a chargés de faire connaître la Congr-ýgation des Missionnaireg
Oblates du Sacré-Cour et de Marie-Immaculée. dont il est le supéri-
eur et le fondateur. C'est une Congrégation déjà très florissante lua
gré sa jeunesse et les épreuves par lesquelles elle a passé; ses me 0

bres se destinent à l'enseignement des enfants dans les missions sa
vages et dans les paroisses, ouvre de zèle et de dévouement que le bo"
Dieu býnit et qu'il réoompensera surtout. Le bon Pèra Camper est l'a
mônier de cette humble Congrégation.
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Si on pouvait se rendra compte du nombre incalculable de colons
'qui arrivent chaque année au Mianitoba et dans tout le Nord-Ouest
Uanladien. on c,>nni,renâratit facilement l'importance de la mission qlue
les dieux missionnaires viennicnt remplir; c'est bien le cas de rappeler
l a Parole du Saint Evanoile: ý,la moisson est très abondante et lus
Ouvriers peu nombreuxz.

La Bretagne, si renommée dans le monde entier pour sa foi et
sonl dévouement. a déjà beaucoup de ses g'énéreux enfants dans ces
'Iissions de l'Extrême -Nord. mais quelques-uns comm~encent à vieillir
et Vont bientôît recevoir leur' belle couronne du bon Dieu; il leur fau-
drait des remplaçants de leur pays et de leur trempe.' Les jiales de
lE2 Pr'opagation de la Foi ont parlé assez souvent du vénérable Père
Lestane, de Sain t-Pierre -Q uilbiun on, qui a aujourd'hui 80 ans et est
encore assez vigoureux après ý 55 ans de mission. du R. P. L. Le Goff,

de Landéda. quf travaille depuis 15 ans il l'évangélisation des Sauva-

ges L on ta ()nais, du Révérend Père Camper, qui, b l'iige de Wi ans et

zrs45 an's de mission. paraît enoevigoureux e us li ezl
qu'un jeune missionnaire de 25 ans; maisleurs brevets de vieillesse ne
sont pas des brevets d'immortalité, il leur faudrait de vaillantý% et gé-
néreux remplaçants, car ces intrépides pionniers de la première heure

On uetun vaste cbamp .1 l'apostolat.
D)ans cet apostolat le missionnaire est puissamment aiié par do

généreux frères convers. dont le ministère un peu plus humble, est
souvent aussi méritoire.'Pour devenir un de ces ouvriers méritants *il
n'est pag nécessaire d'être l'inventeur du télégraphe sans fil, il suffit
d aimner le bon Dieu et de savoir se dévouer eîtprier.

Les Révérends Pères Missionnaires viennent d'apprendre par une
lettre le leur Révérend Père Provincial que la maison de leur Juniorat

ae ét opl?.tement détruite par le feu le 10 nmars dernier. Les amis
esMisionnaires Prieront pour qu'un établissenient si important et si

niesire pour le recrutement des vocations renaisse le plus vite pos-

ibede ses cendres. Un ame.

PROFESSION RELIG FEUSE A KENOItA, ONT.

eLe 21 juin. S. G. Mgrr l'Archevêque a présidé à 'ôia Saint-
OePh de Kenora la cérémonie de la profession perpétuelle de la lide

Sou arie-Liguori, des 'Soeurs die la Providence de MNontréal. La

ï ouv elle professe îrétele. née Marie-Anne Pamillé, apa tiet une

"'lede Saint-Çýhle@, Man. Le B .1ousquet, (). ýI. I., prinlcipal

ýd 'cOle indienne de Ken ora. M. l'abbé Clovis P>aillé, desservant de
""1.Y River, Ont., frère de la' professe. et -M. l'abbé D)enys Lamyv, de
î%arcevêché: cousin, assistaient il lit cérénmonie. Ce dernier a prononcé

srmnon de circonstance.

Le" Bfl. PP. O'l)wyer et 'Ihérien, o. Ni. i., vinrent prendre le di-
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ner àl 1iopital en compagnie de Monseig-neur et des autres prêtres

Les lZdes Soeurs dec la Présentation, qui dirigent le couvent Je la P21-

roisse, firent une visite aux Soeurs de la Providence dans l'après nwtdi

1PUEIIE,iý J)E1 ~S-AIfT-ýB<)XJP'A(E L.

Tlel estý le titre d'un recueil de poésies publiées par M. pierre

Lardon, depuis de longues années en service à Ilepital de cette Ville,

Ce (lui explique pourquoi le gentil opuscule est dédié il la Très Pide

Mère Piché. supérieuire-gé,(nérale des Soeurs Grises dle Montréal, C

pourquoi les personnes et choses de l'Hû^pital v tiennent une si large

place. Nous ne dirons pas que ces poésies ýont parfaites. Un critique
exerce ourver, par ci par lit, quelques fautes de

exeré purrit facilement v relevr
versification, certaines incorrections (le style et mêmne quelque incolié-

ronce dans plusieurs tropes. Néanmoins nous nous plaisons à loue« r l.a

noble et chrétienne inspiration qui les anime et le parfum du terroir'

qui s'en dégage. L'illustration est remarquable. C*est plaisir d'y retiffi'0

ver la reprodiuction des photographies des principaux édifices cathQ'

liques de Saint- lon iface d:ýpuis la vieille Nlaison-Vie.trial(e de 1844

ju.sqii: la Cathédrale actuol le. Nos famiilles aimeront sýans doute 1%

conserver ce recueil commiie un souvenir (lui a soit mérite et soit prix,

1)JNG ! DANG ! D)ONG

Sur l'invitation de S. G. Mg[(r lAcivqeet avec la permissionl

de Nlgr l'E%,( 1(ue de [Lrince-Albert. son O)rdinatire. NI. l'abbC
M y re. curé de Mlarcelin, a fait un voyage dans le su d de la S,-a-kittCîil

wan dans les intérê^ts de la bonne presse, pat ticu lièremtent du Pt/t
(/,e /'(h't. Cest une oeuvre émuinemîment sýacerdîotale. Il est venu, ce

temps. - dont parlait naguère un iflu-tre -ýveýue de France --. oit le soi

de dirig-er les lectures des fidèles et (le leur apprendre ài ex tirer jir)i

est l'une dles occupations les plus importantes d'un prêtre. La réali54,

tion du mot dle Lé~on XI] 1 evien t dle 'ore jorpu urgente:

boit jo /1 P/0 (l, 01est P"PoeýfOf î ,,i(c" 1/ luns n, J""ni1 55

- M. l'abbé Michel F. Power. agé (le 34 ans et prêtre depuiS

1900). a été nomnié évê que du diocèse de Saint-Georgres dans l'île de.

Terreneuvp. 1l succède à 'S. G. Mgr MNi.promu ]'an dernie
l'rhvchté dle Vancouver. 1Le nouvel évique est le vî'lsjued

l'univers entier. dit-on. Il était curé dans le diocèse dont il devienlt le
Chef. .Id ,nnteltos unniios !

- Le XXII e ('ongcrès Eucharistique internahtiomnal a été tel"

Madrid, capitale de l'È spagne, du 2,5 au 29 juin. S. G. Mgcr [3rucheBi
archevêq4ue de Montréal, 'y assistait.

- La procossion de la Fiête-D)ieu a été très; imposante à~ Saint13e

biface. Les rutes étaient bien décorées. Les Ca'irdlon.Sâtcré.(,oeur trSll,
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'chaient agyréablement au milieu des autres drapeaux. De superbes
reposoirs.,artistement ornés et environnés d'ang-es. avaient été prépa-
res chez M.J.Senez et E.-.1. O'Sullivan. S. G. Mgr l'Archievêque por-
tit~ le Tri.s Saint- Sacremen L et les cadets dlu eollètge lui faisait escorte.

L1,e D)r Popham., de Winnipeg. a eu l'effro~nterie de lancer son atu-
±olnobile à travers le's rangs de lat nprocession et cdQ le faire diriger à la
rencontre du dais, mais les hoiimues n'ont pas été lents.:t saisir son vébii-

16 t à le meitttre à cê^té de la voit.. Puisse la le:,on profiter

Le I'. P. Morard. provinciijl dles M. S.. d.e Foroet. as. est ve-
à Saînt-Bortiface le 16 juin dernier.n

-Le 23 juin les élèves de l'école du Sacré-CSeur de Winnipeg. di-
rigée par les l1des Soeurs des SS. NN. te .Jésus et de Marie, ont don-
né Une très Jolie séance en l'honneur dlu vingt-deuxième anniversaire
de l'ordination sacerdotale du li. P. X. Portelance, o. _). i., curé deé la
Paroisse. S. G. Mo-r l'Archevêque y assistait.

-Le R. P. Lecol, o. Ni. i., supérieur de Norway-House, venu à
sLan Ildniac dans l'intérêt de ses missions, est reparti le 19 juin.
L d e Mère Mi. -Saint-Viateuir, supérieure des Missionnaires Oblates

dS.-.et de M.-1., est partie en iflillm templ~s que lui pour aller visiter
S3es Soeurs de Norway. House -et leur c')nduire une auxiliaire dans la
Personne de la Rde Sceur Alphomise de Liguori.

io L'Ulèio)e jMqtjonalc ]Iljtisst du Manituba a fortement exhorté
tous les MIétis d'origine franî;aise de l'Ouest à se faireengitr

Contels Par les ofliciers du recensemnent. L' déue iclare q1'il a

ehifconstaîté (que les recensements précédents -'ýtaient loin de donner le
0lfte exact et même apiproximnatif deé la population métisse.

S R.-eI P. H. Eniard. o. ýým. i., a p)rêchýlé une retraite aux paroisins
de ý_ lnt-.Jeain-13tptiste dans la semaine du 18 juin.

-i. 1-e R. 1>. I ecoene. c. s.s. c, de Brandon, est actuellemecnt en
1egique' et travaille au recrutement d'une colonie flamande. Le dé-

seé orn arioe, auan d'origine, exerce un ministère fructueux

LHptîdes lides Soeurs die la Miséricorde Al EdnIontn Alt,

18 îg il a Sept ans, va être considérablemient agrandi. L'édifice sera
Sifte'ý de celui d'aujourd'hui et otera $,2<1)) (100. L'honorable M.

011o, pr .emier ministre de l'Alberta, actuell,2nient en Angltere est
POrteur dune lettre de plusieurs amis de l'oeuvre sollicitant $ 25 Of00
deLord, Stratchona.

. icOlas de rIuîrystow~ski, successeur du D r Sehîvegel. comme

C"81e11 d'Autrihe .1\inpý,est arrivé le 4 jul~in. Il appartient A la

-Un P)èlerinacre mnanitobain comoéduecentaine(tpesns

arti le- jin pour Steý-A nne de Beaupré. M. l'abbé J eslandes
etige ce Pèlerina-e. MmN. les abbés WN. I alonde, curé de S- aae

C'1)irîer, curé de St-laphaol, en font p)artie.
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- Nous avons appris avec regret la mort si soudaine de l'honora-

ble T. N. Daly, magistrat de police de Winnipeg. C'est une perte

considérable. Cet homme intègre et actif, doué d'un sens moral élever

accomplissait une granie somme de bien. Il s'intéressait particulière-

ment aux jeunes délinquants et avait pratiquement organisé un tribu-

nal spécial pour eux. Il fut l'un des plus ardents amis et promoteurs

de l'œuvre naissante du ï3on-Pasteur à Winnipeg.
- Des cinq premiers ministres des coloniet britanniques, présents

au Couronnement du lloi le 22 juins trois sont catholiques: les pre-

miers ministres de la Nouvelle-Zélande, de Terreneuve et du Canada.

- La buvette guette l'ouvrier à la sortie de l'usine et de l'atelier,

au coin des rues, partout où il devra passer, pour lui ôter, avec son

salaire, les joies douces et pures du foyer domestique, la santé, les

forces, l'honneur, la vie chrétienne, le ciel ! - R. P. Hugolin, o. i. M•

- Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce Charrette,

Kirk Co. Cette compagnie s'occupe de plomberie, de chauffage et de

couverture. C'est A 'ele que viennent d'être confiés tous les travaux

de ce genre pour le Petit-Séminaire de Saint-Boniface actuellement

en construction.
- Nous mettons les jeunes gens et les jeunes filles, ainsi que leurs

parents, en garde contre les mauvaises lectures, l'une des plaies de

notre temps. On ne saurait user (le trop de prudence et de discerne'

nement dans le choix des livres, revues et journaux. Il ne suffit pas

pour se rassurer qu'on se soit procuré ce qu'on lit chez un libraire ca-
tholique. Certaines librairies. tenues par des catholiques peu éclairés

ou trop friands de profits faciles, contiennent des ouvrages que pros'

crit la morale chrétienne ou qui ne peuvent être lus que par des per«

sonnes d'un âge mûr. En garde donc et recours en cas de doute au di-

recteur spirituel.
- Force nous est de remettre au prochain numéro, faute d'espace,

plusieurs articles: compte-iendu de la visite pastorale, organisation

d'une paroisse syrienne à Winnipeg, construction du pensionnat et do
l'école des Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie à Saint-Bonifacet

école paroissiale ruthène à Winnipeg, oeuvre des agonisants des

C. S. V. de Makinac, etc.

R. I. P.

Georges Bakos. élève du collège de Saint-Boniface, noyé accie

dentellement dans la Seine le 18 juin. Il était âgé de 15 ans, avait

été confirmé la veille et faisait partie'de l'escorte militaire pendant a

procession du T. S. Sacrement le jour même de sa mort. Sa famille,

d'origine slave, demeure à Lethîbridge, Alta. Toutes nos sympathies'

- M. Desmarais, père de l'abbé Desmarais étudiant le ruthène aU

Galicie, décédé A St-Pie de Guire, Qué.


